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sur la base des besoins immediats et jamais sur
celle des pertes subies.

Ces secours seront distribues dans un esprit
de neutrality politique, confessionnelle ou ra-
ciale absolue.

lis seront accordes gratuitement et le sinistre
ne sera jamais appele ä les rembourser.

Tous les renseignements fournis par les
sinistres lors des enquetes, renseignements
d'ordre familial, social, medical, financier ou
autre, seront consideres comme absolument et
strictement confidentiels.

C'est sur la base de ces cinq principes que
l'action de la Croix-Rouge, en cas de
catastrophe, doit etre etablie et preparee en vue des
diverses täches que nous avons resumees plus
haut. C'est lä une mission nouvelle et d'une
extreme importance. Elle n'echappera ni ä -nos
membres, ni ä nos amis, et nous savons que tous
auront ä cceur de nous aider ä nous y preparer et
ä la remplir si les circonstances, que nous ne
souhaitons pas, nous contraignent ä y faire face.

Gilbert Luy.

Le probleme du mois

Faillite, ou responsable de l'homme

Un commergant ou une societe inscrits au
Registre du Commerce tombent sous les coups
de la faillite quand ils ont perdu leur capital et
ne sont plus en mesure de faire face ä leurs
engagements materiels. L'on etend volontiers cette
notion, et ce mot, de la faillite, au domaine
moral. On l'y applique il est vrai plus volontiers
aux societes humaines ou ä telles entites qu'ä
des individus. Faillite de la societe, faillite de la
bourgeoisie, faillite de la revolution, faillite du
capitalisme, faillite de la civilisation, il n'est
guere de jour que l'on ne rencontre de tels mots
aux titres des journaux de la gauche, de la droite
ou du centre. Son sens s'en veut clair et net,
l'epithete entend que cette societe ou ce Systeme
ont dissipe leur credit et ne sont plus ä meme de

remplir leur devoir social et leurs obligations.

Faillite des societes?

L'accusation est facile, la justification moins
aisee. La faillite d'une idee ou celle d'une societe
humaine ne se mesurent pas aussi aisement que
celle financiere d'un commerce ou d'une exploitation

— l'argent ni la reussite materielle ne
sont les seuls etalons ou l'on puisse et doive se
fier. Le temps seul, et souvent les siecles, per-
mettent d'en juger. Les fanatiques de Rome et
de ses dieux durent crier souvent ä la faillite du
Christianisme voilä 18 ou 20 siecles. Les hordes
barbares voilä 15 ou 18 siecles ä la faillite de
Rome et de son empire. Nous vivons aujourd'hui
pourtant, croyants ou incroyants, latins ou ger-
mains, ä la lumiere constante de la foi chre-
tienne et de la civilisation de Rome; nous avons

fait de cette foi et de cette civilisation les
doubles assises des nötres et nous en tenons jus-
qu'aux raisons d'etre et aux frontieres de nos

pays.

Ou faillite de l'homme?

On ne parle guere de faillite, par contre,
lorsqu'il s'agit d'un homme qui a reellement
«failli» ä ses devoirs et que son desordre ou ses
fautes menent devant les tribunaux. Et pourtant?
Le mot ne serait-il pas souvent plus justement
employe ici qu'en bien d'autres cas oü l'on en
use et abuse? Et ne correspond-il pas, ici, ä

quelque chose de presque aussi concret et precis
que la faillite financiere que nous evoquions en
commencant?

Bien des cas, tragiques les uns, simplement
scandaleux les autres, ont defraye ces semaines
dernieres la chronique judiciaire ou criminelle
de nos cantons: affaire de ceci, affaire de cela,
jusqu'ä l'ignoble aventure de la marätre assom-
mant une fillette et la laissant agoniser des
heures sans se soucier d'elle. Que de veritables
faillites de l'homme dans tous ces cas si divers
et pourtant si semblables par un point: la
defense commune des prevenus, fussent-ils accuses
de fraude fiscale, d'escroquerie, de vol ou de
meurtre et qui tous repondaient par cette de-
faite: «Je ne savais pas, je ne voulais pas, je ne
pensais pas...»

Faillite de l'homme. Parce que l'homme a recu
avec la vie un capital ä faire fructifier. Ce capital

proprement social — homo socius — qui est
celui de sa condition humaine. Ce capital d'une
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force physique, d'une intelligence et d'un cceur
humains, variables chez chacun en leur quantite,
leur qualite et leur accord, mais spiritualise
chez chacun par son äme. Ce capital encore que
son sang, sa terre, son education et son sort lui
ont dispense diversement aussi pour qu'il accom-
plisse son role d'homme sa vie durant. Avec plus
ou moins de grandeur, avec plus ou moins
d'amour, avec plus ou moins de generosite ou de
force, selon qu'il a recu, mais avec cette responsabilite

qu'il a recue en meme temps et dont nul,
sinon les monstres inconscients, ne peut se pre-
tendre libere.

Or, aucun de ces fraudeurs ou de ces escrocs,
ni meme cette affreuse marätre, n'est un monstre
ä ce sens absolu du mot qui en ferait reellement
un irresponsable et un inconscient. Gens moyens
et qui acceptaient legerement des responsabilites
par attrait du gain ou de la vanite, femme aux
miserables antecedents mais chez qui un jour
pourtant l'etincelle avait bien dü luire.

Responsabilite de l'homme

II y a une responsabilite de l'homme. Une
responsabilite directe, precise, reelle. Responsabilite

de soi-meme, de ses actes, de ses gestes.
Responsabilite fonctionnelle, si l'on peut dire,
puisqu'elle est attachee ä sa vie meme et au capital

qu'elle represente pour le plus doue comme
pour le plus desherite. Une responsabilite
immediate vis-ä-vis de lui et des groupes familiaux
et sociaux oü il vit, travaille, souffre et aime.

Cette responsabilite-la, n'est-ce pas celleque l'on
va trop oubliant dans un monde oü l'on parle si
volontiers des «droits de l'homme» et si peu des
devoirs qui sont leur consequence irrefutable?
L'abondance meme des proces criminels qui se
deroulent ces semaines ne doit-elle pas attirer
notre attention sur ce probleme?

Je sais, l'on parle volontiers des «grandes
responsabilites», on se proclame volontiers dans
des discours ou des articles «responsable du bien
de l'humanite, ou de son progres» et l'on pretend
agir pour y porter remede. Cette responsabilite-
lä n'est trop souvent qu'une fuite devant la
vraie, la seule responsabilite qui incombe a
l'homme, celle de ce capital qu'il a regu.

Faillite, ou responsabilite de l'homme? C'est
je pense le dilemme pressant de l'heure. Un des

plus pressants. Un des plus perilleux. Nous
vivons dans des temps et des etats oü tout tend
ä enlever ä l'homme le sens et meme le goüt de

sa responsabilite propre. Du plus petit au plus
grand des domaines. De l'ecole ä la tombe. Et je
pense que la Croix-Rouge, qui a pour täche et
mission d'apporter de l'aide autour d'elle, ne doit
pas risquer d'enlever eile aussi ä l'enfant ou ä

l'homme qu'elle veut secourir un peu de ce Sens
et de cet amour de sa propre responsabilite.
Qu'elle l'aide au contraire ä la rejoindre et la
reprendre! Car celui qui s'en remet ä tout plutot
qu'ä lui-meme et ne sait plus meme qu'il est et
demeure seul veritable responsable de lui, celui-
lä est dejä sur la voie de la faillite de l'homme.
Cette voie dont tant de scandales et jusqu'ä un
crime nous rappellent, ce mois, oü eile mene.

Max-Marc Thomas.

Au secours des enfants frangais (1942—1947)

Le livre que Me Odette Micheli vient de consacrer
ä l'activite de la Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfants en France de 1942 d 1947 est un temoignage d'une

richesse extreme.
A relire aufourd'hui cette evocation des annees ter-

ribles que connut la France, et de l'action entreprise

par notre pays pour aider, dans la mesure de ses

moyens et de ses forces, les enfants en peril, c'est une

profonde emotion qui vous etreint.
Car il est passionnant, le livre de Mme Micheli,

I'ecrivain a su y evoquer la chronique douloureuse de

ces proches annees en termes sans cesse precis et fustes
et avec une extreme et constante sobriete.

Tous ceux qui se souviennent de ces heures oü le

sort tragique des enfants de France nous preoccupait,
tous ceux, et c'est presque la population suisse tout
entiere, qui ont fait la part petite ou grande qui leur
etait demandee pour aider et sauver peut-etre ces

enfants liront, j'en suis certain, le livre de Mme Micheli
avec la meme emotion que j'en ressentis. T.

Chantiers d'esperance

A Moulin-Vieux, l'equipe des «pique-pattes» s'af-
faire pour confectionner des vetements avec le tissu

que la Croix-Rouge suisse a fait parvenir ä cette repu-
blique d'enfants, grace aux parrainages de son Secours

aux enfants.

9


	Faillite, ou responsabilité de l'homme?

